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Notre proposition s’inscrit dans le cadre des études en phraséologie et adopte une perspective 
diachronique. Elle s’appuie sur un corpus outillé inédit de romans de chevalerie en français 
médiéval et en français préclassique (1200-1650). Nous analyserons l’évolution, jusqu’au 
français préclassique (FPC), des collocations construites autour du nom d’affect joie à l’intérieur 
de ce genre textuel particulier. Les noms d’affect ont fait l’objet de nombreuses études en 
synchronie (par ex., Novakova & Melnikova 2013 ; Raluca & Valetopoulos 2018 ; Sorba & 
Novakova 2020) mais celles en diachronie restent rares (Pierens 2014). Selon Tutin et al. (2006), 
en français contemporain, la lexie joie appartient à la catégorie des « noms d’affect ponctuels 
réactifs » qui regroupent les noms possédant un deuxième actant ayant un rôle sémantique de 
cause.  

Pour mener à bien cette analyse, nous étudierons la combinatoire lexico-syntaxique de la lexie 
joie dans notre corpus. L’étude des structures actancielles permettra de caractériser les actants 
mis en jeu dans la construction discursive de la joie : qui éprouve de la joie ? Quelle en est la 
cause ? Les actants sont-ils toujours exprimés en surface ? La présentation des collocatifs 
spécifiques complétera ce profil combinatoire de la lexie joie en diachronie. Notre approche 
s’inscrit dans une perspective fonctionnelle et contextualiste (Van Valin & LaPolla1997 ; Sinclair 
2004) et s’appuie sur des méthodes statistiques (Blumenthal 2007, 2012 ; Novakova & Sorba 
2018).  
 
Une première fouille réalisée dans le corpus médiéval du Lexicoscope1 a mis en évidence la riche 
combinatoire de cette lexie, sur le plan statistique, avec des adjectifs (grant, graindre, etc.), des 
verbes (avoir, faire, recevoir, commencer, mener, mettre, entrefaire, etc.) et des noms (fête, 
déduit, etc.), comme on peut le voir sur la figure 1 ci-dessous 

 

Figure 1 : Lexicogramme du substantif joie dans le corpus PhraséoMédiéval 

 
1 Pour une présentation de l’interface du Lexicoscope et ses fonctionnalités, voir Kraif 2016 et 2019. Le corpus 
échantillon comprend actuellement 4 romans en prose (Artus de Bretagne, 2 tomes du Lancelot en prose, Le Merlin 
en prose, un extrait de La Quête du Saint Graal), la chantefable Aucassin et Nicolette et un extrait du roman allégorique 
en vers Le Roman de la Rose. Ce corpus est actuellement en cours d’enrichissement et sera recentré sur le roman de 
chevalerie (objectif 450 000 de tokens). 



Dans les deux exemples suivants, nous pouvons constater la richesse de la combinatoire lexicale 
de la lexie joie au sein d’un même énoncé.  

(1) Si y alerent Alixandre et tuit li conte et li halt baron et les reçurent les dames a moult 
grant joie. (Artus de Bretagne, ca.1300) 

(2) A tel joie et a tel feste tint li rois Artus Lancelot avecques lui tote la semaine ; si n'est 
el monde deduis ne joie dont il n'ait sa part, kar de sa dame dont tote sa joie venoit a il 
le deduit a sa volenté. (Lancelot 2, édition Micha, déb. 13e)  

Dans l’exemple (1), joie apparait en collocation avec un adjectif intensifié (moult grant) et un verbe 
(recevoir) et dans l’exemple (2), la lexie est coordonnée à deux autres substantifs (fête, déduit). 
La lexie d’affect possède ici un caractère textogène2, propriété déjà constatée en français 
contemporain pour d’autres lexies d’affect (Novakova & Sorba 2018). 

Un sondage dans le corpus de romans de FPC3 révèle, de son côté, une évolution dans la 
construction verbale (recevoir (en) joye) et le choix des coordonnés (affection, plaisir, etc.) : 

(3) Ilz furent reçus en toute joye et plaisir (traduction d’Amadis de Gaule par Nicolas 
des Essarts, t.3 1547);  

(4) Turpin trouva une belle chapelle dont il eust moult grant joye et affection, 
(Cronique et histoire faicte et composée par le reverend père en dieu Turpin, 1527);  

(5) Je vous diray une autrefois la joye que reçurent les Provinces subjectes à son 
Empire, (La suite de Roland furieux, 1615, trad. François de Resset). 

On observe également une tendance à moins utiliser les verbes support4 (avoir, faire) au profit 
de verbes de sens plein (témoigner de la joie). Notre communication présentera ainsi les grandes 
tendances concernant l’évolution de la combinatoire lexico-syntaxique de la lexie joie de manière 
quantitative et qualitative.  
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